
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



X aAné 'Sto-anné de la Pocatière, -P. Q., 20 mai3s 1883 No. U

Rédacteur-Propriétairo
FIRMIN H. PROULX.

L'abonnement petit dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec lo 1er numéro <lo
l'anuée. On no a'abo'me pas moins que pour
un an. L'aris de diecouniuation doit ôtre donéu
yar éerit, :u Biit-eu du soussigné, v.m 1is
avantl'cspiration dc lannée d'abonnemient, ve
les arrérages .LWoratlvront avoir pté uyés ; ri

no,. ''bera ceni c ,nai-
grî-iônne le refus .le i.l Gazelle au Bureau d p :
Pobte. Tout os qui conce'rne la rédaction et
l':iiistratio de oc jouratl doit tre adlress6 à-0
à F'xN 1H. PitouLx, Rddactcnr-Propritaire.

ABONNEMET
el rant AN 3

Si lit gule est la dCi Cxu raison des peuple , iligriculture doit eun être la première. ANN
Emîparons.nous dut col, si nous voulous conserver notre tationialit6. Si P-ut AX

S O MMAIRE.

.Rcrua dc 1: Semainic: L. chute de le Frano.-Les victines de

18à7-38; la famille du Chevalier de Lorimiur, P'nli'des

victimes du cette r6volte, est dans la plus grande paunvreté.

Cantee'ric Agricole: Entretien des terres ensomncées.-Aru-

limsinett du aul par le bituige ; Liange des ête:s U pu
de récoltes sarclées ; nettoyage du sol et Earclage; terras-

sement des plantes ou buttaue; égouttenient du fel; anieu-

blissenent du sol par le hersage.

Snjelt dircrs: La coipe du bois du chlau'age.--Battgedu
bcurre.-Culture de la carotte.

Choscact artirce: )L31 les conducteurs des malles et la Gazeile

de canpages.-Fabrication du sucro d'érable dans l'Etat

(lu Vermont et l'ouest do Massachusete.-Les oiseaux jardi-

nicr8.

Ruettcs : %3oyn d'éteindre cfein dntus lei chemitIes.- Moyen

d'éteindro promptemrent le feu dans un appartement.

A nos abonnâ.- Cette semaine, nous ferons parvenir à tous

les aboundz de la Gazette des Campagncs qui y ont droit, la

prime offerto l'automne dernier. Ceux qui nous feront parve-

nir leur abonnement pour l'année finissant le 1er août 18S3,
d'ici à 15 jours, auront droit de recevoir cette prime. Plus de la

moitié de noa abcnn6s no nous ont pas encore fait parvenir le

prix de leur abonnement pour l'année courante; c'est un tort

considérable que nous subissons par ce long délai de leur part.

Nous espérons que l'on se fera nu devoir de nous faire parvenir

au plus tôt ce qui nous tet dû tifin que nous puissions faire

honneur à nos ftffaires, on pay.ut nousmômeO nos dâtte avec

le fruit de nos labours par la publication de la Gazette dc.

Campagpff.

REVUE DI]. LA SXTATTE

La chute ile là France-,Quomiodo cecidisti de cS.o,
Lucifer... Comment est-o mbé dans la plus hon-
teuso des boues l'illustre nation que l'on a vue, pon-
dant tant de siècles, marcher à la téta de la civilisa-
Uion ? Tello net la question: quoso poso notre vaillant

leonfrèr6; le Comn1iier de Bruxelles. Autrefoisî, il n'y
avait rien do comparable à la gloire de la France;
dans toutes les sphères de l'activité humaine, elle
était la prenière; grmide par sa foi chré'tionno et
par sort génie; incomparable par sa science; admi.
rable par toutes les vertus militaires ut civiques, cette
nation " que lei évèq-nos avaient faite comme les
abeilles font leur ruche, " était surtout renommée
par la stabilité de ses institutions. Pendant plus do
mille ans, lo principe monarehiquo a brillé chez ollo
du plus vif éclat, lui donnant bonheur, honneur, pros-
périté; et quant à la sagesso do ses hommes d'Etat,
ello tait proverbiale. Comment donc est-elle tombéo
dans l'abime -où nous la voyons se débattre ?

Car, il n'y a pas à dire, cet abîme est quelque chose
d'inouï dans l'histoire politique dos nations.

On a vu dos peuples se morfondreodans les situa.
tions les plus humiliantoe; on on a vu dans lesquels
les factions s'arrachaient violemment le pouvoir pour
se le céder et se l'arracher encore; on n'en a'pas v'u
dans lesquels le pouvoir souverain était devenu, comme
en. France, un objet do dérision et do mépris.

Nous rodisions tout à l'houre le Quomodo cecidiasti..
Comment la Franoe est-ello tombée dans cet excès d'e
mi.èrc ? Eh 1 mon Dieu I sa chuîte est fatale; elle a,
dans l'histoire du monde, des précédents formidables;
elle résulte des causes qui ont déterminé tous les cha
ti.menits suprêmes, toutes les piéoipitations terribles,
et, puisquo nous venons d'écrire lo nom de Lueifer:
nous dirons qu'olle est tombô comme lui pour le
même crime ut sous le 'poids du, même anathème.
Comme Lucifer, qui. fut le premier des révolutiou..
naires, la France s'est révoltée contre Dieu, et, chose

P~AtITTOUC LEC JtUD)I

ANNONCES:

Proniiòro insertion ------- 10 contins par ligne
Deuxiniieo insertion, etc... - 3 contius par ligne

Pour annonces à long tertne, coqditiona libd-
raies.

Ceux qui.dirent s'adrenier tout partienlie-
- entent aux cultivateurs ponrlavout(I do terres

insruments d'agriculture, etc., otc., trouveront.
4 it avantageux d'annoncer dans ce journal.

M31. J. B. Rzollaud & Fils, libráirea à Montr6al
M,. J. A. Langlais, libraire à St-Rech de Qu6boe
ont bien voulu su charger le l'agonco de la

Gazetto des Campugues.
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triste à dire, ce sont ses rois qui ont donné le premier
exemple de cette révolte.

Certes, nous n'avons à refaire ici ni l'histoire de la'
Réforme, ni celles du Jansénisme et de l'Eglise galli-
cane; moins encore voulons nous incriminer la mé
moire du grand roi qui s'appela Louis XIV ou du
grand évêque qui s'appela Bossuet ; il nous suffit de
citer ces noms pour marquer d'un signe éclatant les
premières fautes de la royauté, fautes bientôt suivies
de châtiments dont l'horreur n'est pas éteinte dans
les âmes. Oui, les rois de France furent les initiateurs
de la révolution dans ce pays: les rois d'abord, la no-
blesse ensuite. Mais après le roi et la noblesse, les
classes bourgeoises et populaires eurent leur tour; et
maintenant que la vieille monarchie française nous
apparait toute purifiée par le malheur et comme cou-
ronnée d'un nouveau et plus précieux diadème, ce sont
ces classes elles-mêmes, ces classes qui se sont orgueil.
leusement décorées du nom de " démocratie, " ce sont
elles qui portent en plein le signe de la révolte et de
la réprobation, le signe satanique qui provoque les
coups de la vengeance de Dieu.

Voilà donc comment la France est tombée. On a
çonmmencé d'en haut par battre en brèche les droits
et l'autorité de l'Eglise; en 89, on s'est plus particu-
lièrement attaqué aux principes; on a admis l'usage
des vérités diminuées; puis, de diminution en dimi-
nution, on en est arrivé à la négation de tous prin.
cipes et de toute vérité.

C'est là que nous en sommes. Et voila pourquoi daas
cette France où l'atheisme est offleiellement proclamé,
où l'Eglise est persécutée, où les évêques sont frappés
comme d'abus, où les religieux sont spoliés et chas-
sés, où la conscience humaine subit la dernière et la
plus intolérable des oppressions, voilà pourquoi tout
gouvernement s'effondre, toute autorité s'efface, tout
pouvoir se brise; vqi à pourquoi l'on entrevoit déjà les
dernières catastrophes. Là où finit la vie, la mort com-
mence.

Daigne sa miséricorde peser, à côté du mal qui nous
enserre, les efforts du bien qui lutte sais ieltche, et
dont la victoire, nous en uvons l'invincible espéranee,
couronnera infailliblement les généreux efforts l-
Annales cafholiques.

Sous ce titre et à i'occasion de la famille du Cheva-
lier de Lorimier qui fut condamné à la peine <'e mort
et monta sur l'éc hifa d, pour avoir pris part au
aux troubles de 'L-37 38, â la defense d'une cause
qu'il croyait juste et sainte, nous liaons dans le Quo
tidien:

lettre écrite à sa femme, le matin de son exécution,
et trouvée sur son cœur après sa mort, on lit :

« Anjourd'hui môme des hommes altérés de sang, m'arrachent
à tes bras; mais il ne réussiront jamais à effacer mon souvenir
de ton ceur, j'en suis convaincu. Ils t'enlèvent ton appui et ton
protecteur et le père de tes chers pauvres petits enfants. La
Providence et les amis de mon pays en auront soin.

Il y a de cela 44 ans passés! I1
lEt madame de Lorimier est restée veuve et fidèle

à la mémoire de son illustre époux ; sans appui, sans
protecteur, elle a élevé ses pauvres chers petits en-
fants, à l'exception d'un petit garçon mort peu de
temps après le supplice de son père. Ses deux filles,
par pitié filiale, ont identifié leur sort au sien; elles
sont demeurées indifférentes aux attraits et aux amu,-
sements du monde, elles ont rempli le rôle d'anges
protectours auprès dû leur mère désolée. Admirable
trinité de personnes passant une vie humble, ignorée
au milieu d'une génération qui semble ignorer leur
existence? Combien de fois, dans le cours de près
d'un demi siècle de souffrances, elles ont dû arroser
de larmes leur pain de tous les jours ?

Magnanime dans l'infortune, cette famille n'a ja-
mais fait entendre une plainte, n'a jamais sollicité une
faveur, pas même fait la moindre demande I

- Madame de Lorimier arrive à 70 ans, à cet âge
où l'énergie s'émousse, le courage subit de terribles
atteintes et l'espérance nous abandonne; elle arrive à
cet âge où le cortège des infirmités humaines jette
l'effroi et la terreur dans l'âme et nous fait désirer la
mort. Ses deux filles sont à l'âge mûr, pleines de sol-
licitude pour leur bonne vieille mère, livi-ées tout'en.
tières aux soucis des besoins domestiques et jettent un
regard d'inquiétude dans l'avenir sombre et menaçant.
La maladie, la cruelle maladie, sans égard pour l'ad-
versité, poursuit depuis quelques années ces deux
filles ýévouées.

" A nous maintenant de tendre une main recon-
naissante à cette faimille capable de pousser la géné-
rosité jusqu'à garder un silence éternel sur les maux
qu'elle a endurés, qu'elle endure et qu'elle est prête à
endurer.

" Pauvre de Lorimier, avant de monter sur l'écha-
faud, tu nous avais confié le soin de ta famille I

" Pauvres enfants, dit-il, dans son testament Politique, 14 fé-
vrier 1838, à 11 heures du soir, vous n'aurez plus qu'une mère
tendre et désolée pour soutien; si ma mort et mes sacrifice.
vous réduisent à l'indigence, demandez quelquefois en mon
nom, je ne fus jamais insensible aux malheurs de l'infortune.

Les victimes de 1837-3 8 .- Un corres pondant, qui Le 20 décembre 1838, dans une lettre à sa soeur, il
semble bien renseigne, donne à la Tribune de Mont- disait :

réal d'émouvants détails sur la famille du chevalier " Non, non, elle n'oubliera jamais son malheureux et tendre
de Lorimier I époux! Non, non, elle gardera sacré la mémoire de son couri

etteimie qi a ve I pagnon bien aimé. Mais pue va-t-elle devenir, elle et meS
Cette famille qui a vieilli dans le malheur demeure chers petits enfants ? Quel sera leur sorti Je vais les laisser

maintenant à l'Assomption. La modestie du logis, la sans fortune, sans prote-tion ? Qui.les soutiendra? O Dieu!
simplicité de l'ameublement disent que l'économio la ' ces pensées rendent mon agonie terrible. A qui puis-je r-ecor

lu@ ttentive do t prEsider aux operations d'un mé- mander ces tendres objets de mon fol amour? O mes compa-
plu m triotes, je vous confie mies enfants. Je meurs pour la cause de
nage &ans aippu, sans I otecteur-. mon pays, de votre pays; ne soUffiez donc pas que ceux que

L* correspondant nhésite pas à dire que la famille je suis obligé de quitter, souffrent de la pauvreté après WI'

da patriote de Lorimier est aux prises avec les pro- mort."
mières nécessités (e la vie. On avait toujours cru, ajoute la Tribune, que la

C'était, di-il, la pensee du complet dénuement dans 1 veuve et la famiile de Lorimier étaient à l'abri de la
leqael le noble martyr laissait sa famille qui remplit igêne, mais le doute seul devrait suffire pour engager
d.'mertume les derniers jours de sa vie. D)ans une tous oeux qui ont un pou de patriotisme dans l'âme A

I
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uieofnplir un devoi r sr . jiîufs'ont ceuïx qïirfëf ouffrànt' tout6Rorto'do privations et'souvent'même
eraientLde contribuer à. uhe souscription publique ei la pIus affreuso misère, se laissait parfois aller nu dé-

faveur de la veuv e d.,des ,doux filles du chevali d c'urskeritent einbandon'ïait'èéi lienx,témoinsdaorli
Lorimier ? Nous voudrionscbien les o6niaitre. long 'martyre. Mais en général 1, courage des colon'

M. L.,O. David. tloit,,a'enquérir de l'ozàetitudedes 'ne se ralentit pas; à force de travaux et de peines.i
faits. doson corrospondant..S'il. faut agir, dit if, là fini, -ils parvinrent à ietirerde leurs torres-plus qu'ils
moyen rera bien simple, les journaux sans distinction tne g.g'naient aux chantiers. Ceux qui n'étaient pas-
de parti n'auront qu'à ouvrir des listes de souscriptioný trop eidettés purentso libérer enfin, tandis.qued'au tres..*
dans leurs colonnes,,et nous.sommes convainicu iue ies durent continuer *nubir la :loi dn créancier. -eteela w.'

résultats seront satisfaisats. En dehors de la politique, pendant un nassz longtemps encore. Mais leur nombre
il y a du patriotisme heureusement chez notre pomI- diminua à mesure que les terres s'ouvrirent et q'>e les,
lation..fLs'agit simplement de le stimuler., produits de l'agriculture sd multiplièrent. .E·ifi...Ia

La presse canadienne-françaiso ne peut-rdanquièr de concurr.ence comnerciale vint :mettr..fin au mono.
repondra au chaleurox. appel de r ribune, '90 polo qui avait toujours oriaté jusque là, eta9jourd'hni
notre,part. nous nous associel ons'de cour etkd'a.etion il ire !,esto plus"auc'ine trace de.ce.sombr-passogo deL
à tout mouvement créé par notre patrioto confrère, l'enfantement Pénible de la colonisation au

Les pionniers du Saguenay.-Les premiers colons s'é nay.- M. L*** Jr.-L. Jean Baptiste
taert .d'abord. établis près des moulins, puis sur les Départ de colontaUo.-Lundi..23mars'courant
terres voisines non arpentées, et i!8 avaient conitinUé, grand nombro de CanadieisTrrançý;i emigrés on den reculant sans cesse les.bornes'du -domaine cuhi. quitter la Nouvelle-Angleterr-e pojr retdurncrle'r'
vable. Mais aucun ordre ne présida à cette établiese- première vocation, la culturo de la tere.
ment; et souvent les· colons, se gênèrent les uns les La plupart des nouveaux colons Id sont'di'rigés va
autres, en empiétant entre eux sur les portions de le Nord-Ouost Cana'dien, cet h6îritage.que'no isiò
terre.qu'ils avaient défrichées. On ne connaissait pas naireset nos trappeurs.avaient préparé,.par'aseea-
alors la division méthodique des terres, et les.colons dant de leur charité sur.les. Poaux.Rouges,* por led 1
non antorisés s'établirent -partout où le terrain leur Canadiens Français, héritge que les Anglais fioniÏ
parut 10 meilleur: de sorte que les arpenteurs se trou par nous enlever à jamis, si, noós n'essàiios'p'ds
vèrent dans l'impossibilité de faire la subdivision d'a- plus rapidement vers ces régionà ff-tiles; . les auteàt
près le plan-adopté. liront s'établir nu soin des colo'iiis cilllUdiOfn öS du

Dès:1843,'il y avait plusieurs centaines de familles Dakota et-du Minnesota..
établies dans le Saguenay, sans posséder aucuntitre Bravts gens I que.le ciel bénisse vos.eifortét Otro
de propriété. La plupart des colons n'avaient le muo amour pour.vos familles.yen d'acheter ni chevaux, ni Vaiehs, ni bSufs. Ceux Vous choisissez la eilltre, art, bepoe *dti
qui no trouvaient, pas. d'ouvrage dans les chantiers.de vie aux champs, le relos dans la libre dt fièrã' îndé1. Prico, défrichaient et semaient, sans autres instru- pendance du laboureur. Vtre.regard, et 'v"ot'rcS' ur
ments quela hache et la.pioche ; et cependant il arri embrasseron*t dovastes 'horizons, mais 1cô'uragô'Èdu
va que plusieurs de ces défrichements furent considé devoir, la volonté tenace que'olnne'lspér.n de 'oi
rables. Quant aux autres colons qui travaillaient aux la famille heureuse, rétréciront I'irmen'sité dé 1,, 1chantiers,.ils n'avaientque d courts interals 'pace, vou feront retrouver la patrie et ses soVenirs
donncri. la culture de leur's terres.. L'hiver, ils trans aui milieu de vos enfants.
portaient eux mêmes dans des traîneaux leur bois de Comnatriotes, établissez, sur les bases solidesu tra-'
chauflage et leurs provisions; ils n'avaient ni ~che- vail, de l'économie, de la tempérance, de la foi èhra-
mkine,.ni communications d'accune espèce, si ce n'est tienne, une maison qui fera votre récompense -e
par la rivi*re Saguenay, duranît les mois .d'été seule. Travailleur. . ; . .
mont..ls vécurent ainsi isolés pendant do longues an
nées bans protection ni assistance du gouvernement, Préftt du conté de Kamnourdrsa.-M. Joseph -Sirois
victimes de toute espèce de privations, n'ayant jamais maire do la paroisse de Ste-Ane de la Pocatière, a
que la misòro en perspective, et dans le présent que été élu préflt du comté de Kamouraska, le 14 du. cou...
des souifrances à endurer. Lu travail des chantiers los runt, pour li dixième foie. Nos felicitations a M·. Si-
occupait pendant tout l'hiver et se prolongeait jusqu'à rois qui touljours su remplir cette charge importante
la deseente de3 billots qui n'a'vait lien qu'à la fin do' à la satisfaction de tous les contribuables des.paroissesa
mai, q.uelquefois même plus tard; de sorte qu'ils ne du comté do Kamoui-aska. Rien· n'empêche-que dans
pouvaient labourer et ensemencer leursterres que lors. l'accomplissement do ses devoirs comme préfet' da.
que la saison était fort avancée, et naturolleient 10 comté et maire de Ste Anne, M. Sirois ne surveille
grain seié à cette époque no venant pas à maturité attontivement ses travaux de culture, 'car depuis plu-
avant les ge!ées do la fin d'août ou de septémbre, la sieurs années consécutives il a obtenu des prix dans
récolte était. souvent perdue. les concours des fermes les mieux tenues.

Le colon qui s'était déjà endetté envers les. imar-
chands pour ses frais de premier établissement, con. <, A. U S E R. I E. A G R IC 0 LE"
tractait do nouvelles dettes. Les causes qui avaient
empêehé la récolte l'annéo précédente se renouvelaient ENTRETIEN DES TERREs INsEMENOfES.
et lo pauvre malheureux, .abandop né. à lui-même au .
milieu dos bois, vexé, tourmenté, obligé même do dis- Lorsqu'une terre a été senée, il faut, pour que les
puter la possession des quelques arpente de terre ar- plantos se développent bien et donnent une bonno ré.'
rotés do ses sueurs, privé de lai protection des lois, coite, voiller à ce que le sol ne soit envahi ni par
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l'eau, ni par les mauvaises herbos; à ce qu'il soit te- la herse l'ontrainerait et les jeunes plantes seraient
nu dans un état d'amoublissement s.tisfisant; enfi, bouleversées, et conséQuemmont la récoite en souffri-
i ce qu'on chausso de torre le pied des plantes, telles rait. D'ailleurs, lorsqu'arriverait plus tard la sécho-
que le blé.d'inde qui, pour bien végéter, exigent cette resso, cette terre, ainsi remuée, formerait, des croûtes
opération. qui s'opposeraient à l'introduction de l'air dans la

Egouttenent du sol.-L'égouttement du sol est une terre.
des opérations les plus importantes pour asaurer aux Lorsqu'on'vcut herser une terre dont la sécheresse
plantes une bonne venue. et enpêcher que les graines a durci la surface, il faut avoir le soin d'y passer au-
no pourrissent en terre. Si dans les chumps ensemen: paravant le rouleau, afin de la briser et d'empêcher
cés l'on voit assez souvent un manque dans la levée qu'ello ne s'enlève par mottes.
des grains, on peut être certain que le champ n'a pas Pour les terros calcaires, qui se desschent vite, il
été suffisammont égoutté. faut savoir*saisir l'instant, presque toujours de courte

Pour préserver les terres des eaux pluviales qui durée, où le hersage peut être pratiqué avec avantage.
pourraient y séjourner ou même entrainer la t'err et On a toujours plus de temps pour les terres argileuses.
les jeunes plantes si elles n'avaient pas une issue, on Les céréales qui sontainsi hersées, or lent les.pieds
doity tracer avec la charrue i double versoir des raies sont bien chaussées, sont plus disposées â taller.
d'écoulement qui, partant du point le plus élevé du On a tort de craindre que lo hersago ne détruise
champ, se rendent on serpentant dans la partie basse un trop grand nombre de. plantes. Sans doute, il pour.
où se trouve un fossé qui reçoit ces eaux et les terres rait produire ce résultat sur les champs de plantes
qu'elles peuvent entraîner avec elles. Ces eaux doi sarelées, telles que les betterave les navets, ete., si
vent déboucher obliquement dans ce fossé, car si elles on pratiquait cette opération lorsque ces plantes ont
venaient frapper impétueusement celles qui s'y trou- déjà pris un certain développement; mais il n'en est
vent déjà, elles pourraient les faire déborder. Si le sol pas de même lorsqu'elles sont encore très jeunes. La
présente quelques creux qu'on n'ait encore pu rem- Providence, d'ailleurs, y a pourvu on faisant toujours
plir, il faudra faire partir du milieu de ces creux, des arriver vers les parties lésées une plus grande quanti-
raies d'écoulement. Dans tous les cas, et surtout lors. té do sève'qui répare le mal que les plantes pourraient
que le terrain présente une grande pente, on doit don- avoir éprouvé.
ner une direction oblique aux raies, afin que l'écoule. Cependant,. par prudence, on doit employer, pour
ment soit plus lent, et qu'il no ravine .pas le champ, les récoltes sarclées, uno' herse dont les dents soient
ce qui pourrait avoir lieu pour les fortes pluies. perpendiculaires au sol.

La charrue, en traçant les raies d'écoulement, amon. A l'appui du hersage pour les céréales, nous om-
còle~. droite et il gauche la terre dans les sillons ce pruntons à la " La routine vaincue par le progrès,
qui pourrait avoir pour résultat de les former et l'excellent conseil qu'un curé donnait à un cultiva-
d'empêcher les eaux d'arriver jusqu'à la rigole. Il tour:
faut avoir soin de faire enlever ces terres à la pelle " Lorsque votre terre sera bien caine,, bien ras-
pour les reporter sur lo côté du sillon. suyée, mon ami, vous prendrez votre uer.ue et la mò-

Il faut aussi visiter do temps à autre, et surtout nercz avec vos celivaux sur un champ dont la terre
après les fortes pluies, les raies d'écoulement et les aura été battue par les pluies d'hiver, p:.is séchée et
nettoyer si l'eau ne pouvait circuler libremont, afin durcio par les hales du printemps ; vous entrercz har-
que le but pour lequel on les a établis soit toujours diment dans lo champ et lo herserez. Si la heise se
atteint. bourre par les mauvaises herbes qui n'embarrasseront

L'eau que les raies d'écoulement conduisent dans le entro les dents, vous a:-êterez votro attelage, soulève-
fossé placé à la partie inférieure du champ contient rez votre herse, dégarnirez les dents de mauvaises
des terres végétalos et des engrais qui feraient un ex- herbes, or continuerez. Il s'y trOuvera quelquos pieds
cellent limon. Il faut prendre toutes les précaitions do blé: ne vous en inquiétez pas; vous en arracherez
nécessaires pour les conserver. On place à cet cieft, dix pour en flaire profiter cent.
de distance en distance, dana le fossé, dos barrages " Votra blé, après !a herse. no paraîtra plis; aussi
composés de plusieurs pieux réunis ensemble par une il y a un proverbn 'ici dit gu'-un herscur de blé ne doit
traverso qu'on enfonce dans le Iossé. On peut minme jam7is regarder dcrrièýre lui; il aurait peur de sin travail.
les clayor'ner pot' qu'ils retiennent mieux la terre N rega'dez donc pas, marchez toijours. No laissez
tout on donnnt ' passage à l'eau. Lorsque la belle sai. aucun eniroit oit la herse n'ait passé, et ne vous
son est arrivée, on enlève ce limon et on lo porto au préocupez pas du reste. Jo vous engage aussi .1 her.
pied des plantes que la- gelée aurait déchaussées. ser fortement vos pomnes de terre, lorsqu'oiles con.

Ameublissement du sol par le hersage.-Il est de 1:t meneuront à lever, et mêmosvos avoines et vos Orges,
plus haute importanco que le sol soit toujours bion si la terre so durcissait trop.
amoubli, afin qu'il puisse ôtre pé-nétré facilement par n Quant à vos terres chaudes, c'est lo contraire ; il
l'air et le gaz. no faut pis déchausser lo blé, il faut le regarnit. Dans

Pendant <lire sol est ensonsé, on ne doit donc ce cas, vous tgirez avec lo rouleau, comme avec la
rien negliger de ce qui peut contribuer à lui conser. horso sur vos terres froides; vous roulerez toutes les
vor sou ameublissement et même à l'tucmnLnter. On )lanebîes; puis vousu ver'rez, :mn bout de quinza jour.,y parvient niu m:yen ds hers:gos et do'i inges. quel cYete vous obtiondrez do ces daux onesilentes fa-

Pour herser les e . il fatut ehoi"ir le moment Co'u-
où la trr est bien sèche et so réduit on p)ouse a Ces pritcieux conseil. éLient Hcrupulousement sai-
la moindre presision. Si la terre éta.t trop dure, la vis pur Marcel, le cultivateur progressif, qui avait à
þerse ne la péinètrerait pas; si elle était trop humide lutter tans cos4o contre les critiques acerbes de son
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voisin partisan acharné de la culture routinière. Mais
Marcel de répondre: " Qui vivra verra, voisin ; si
vous voulez, je vous prêterai nia herse pour herser vos
blés, quand j'aurai fini les miens. "

Cependant le voisin de Marcel ne pouvait se refu-
ser à l'évidence des faits, car le hersage que faisait
Marcel lui permettait d'obtenir des rendements en blé
doubles de ceux de ses voisins. Les routiniers allaient
en cachette visiter les champs de blé de Marcel, et
ne pouvaient s'empêcher d'.dmettre que celui ci y
gagnait à herser ses biés.

Ameublissement du sol par le binage.-Le binage pro-
duit les mêmes résitats que le hersage, mais avec
plus d'énergie. Il ouvre mieux le sol aux influences
atmosphériques, à la rosée, à l'eau des pluies, et d'ail-
leurs il a l'avantage de détruire les mauvaises herbes.

Au sui-plus, ce n'est pas seulement pour detruire
ces plantes qu'on le pratique, mais pour ouvrir et
ameublir le sol. On auiait donc tort d'attendre pour
biuer que les mauvaises herbes eussent pris quelque
développement et pesent être entraînées plus facile-
ment par la binette. Il pourrait alors arriver que la
terre déjà défrichée ne se laissât pas pénétrer et qu'on
n'obtint aucun des deux résultats qu'on se propose:
celui d'ameublir le sol et de le délivrer des plantes
parasites, des mauvaises herbes. D'ailleurs en atten-
dant trop longteMps, celles-ci mûriraient et répan-
draient leurs graines sur le sol qui s'en trouverait
ainsi infecté.

Binage des céréales.-Le binage des céréales exigeant
beaucoup de temps et de dépense, on le pratique rare-
ment. On y supplée utilement en trainant sur le sol,
lorsqu'il n'est pas couvert de mauvaises herbes, un
râteau armé de dents de fer.

Le binage a pour résultat d'augmenter la quantité
du grain et de lui donner plus de valeur. Il faut le
pratiquer lors-que les tiges sont iprètes à monter afin,
que leur feuillage, en couvrant le scl, empêcho le dé.
veloppement d-s mauvaises hcrbs.

On peut facilement biner les céréales semées en
raie, en faisant passer entre leurs r:tigées un sarcloir
porté sur deux roulettes et armé du deux petits fers
tranchants en forme de src qui ouvrent le sol et
coupent les mauvaises herbes.

Lorsqu'on veut semer du tràfle'sur une céréale, le
binage sert en même temps à couvrir le trèfle et le
fait beaucoup mieux que la herse.

Binage des récoltes sarclées.-Le premier binage des
plantes sarclées ne peut être fait qu'à la main, parce
que les tiges sont encore trop jeunes et trop délicates
Polir qu'on puisse employer la houe à cheval. Or. le
fait précéder d'un émottage au rouleau, lorsque la
terre n'est pas bien pulvéri-ée. Ce binage doit être

'fait à reculons, afin que le bineur ne tasse pas, par
son poids, la terre qu'il vient d'ameublir.

Le binage à la houe à cheval ne convient que ponr
les pla::les qui ont pris quelque développement. Il
exige une très grande habileté de la part de celui qui
doit conduire la houe, cor s'il la laissait tant soit peu
dévier, elle attaquerait les plantes et leur ferait beau-
coup de mal. L'ouvrier doit donc avoir toujours les

lyeux sur son instrument pour en bien diriger le
manche.

Le binage avec la houe à cheval doit être donné
avant que le sol soit durci par les ardeurs du soleil et
que les mauvaises herbes se soient développées. Si le
sol était trop dur, il faudrait commencer par l'ouvrir
au moyen d'une herse à mancherons.

.Nettoyage dusolet sarclage.-Les céréales ne peuvent
être binées facilement D'autres cultures n'exigent
pas le binage. Pour délivrer des mauvaises herbes le
sol qui porte ces cultures, il faut recourir au sarclage.
Mais le plus eage, c'est de faire disparaître tes herbes
avant l'ensemencement, soit en laissant reposer les
terres pendant l'été, soit en cultivant sur les sols lé-
gers des plantes suîrclées et en les nettoyant fréquem-
ment. -

Le chiendent infecte ordinairement les terres sa.
blonneuses, et l'avoine à chapelet les terres argileuses.
C'est par des labours profonds et multipliés, qui
mettent à nu les racines de ces plantes et les exposent
à l'action desséchante de l'air et du soleil, qu'on peut
parvenir à en délivrer un champ.

Le chardon doit être arraché lorsque la terre est
encore humide. On couvre ses mains de mitaines en
cuir pour les préserver dea piqûres, et onAtire à soi
afin d'entratner toutes les racines.

C'est par des sarclages soignés qu'on débarrasse le
sol de la rougeole (queue de renard ou mélampyre des
moissons) dont la graine, à peu près de la même gros-
seur qu'un grain de blé, donne au pain une couleur
fonclo, et lui communique une saveur et ene odeur
dósagré ibles; étant du même poids et du même vo-
lume que le blé, on ne peut le séparer du blé, ni en
vannant, ni en: criblant. On range pour cela la rou.
geole parmi les plantes nuisibles.

Quant à la queue.de-cheval ou prêle, au pas d'âne,
aux patiences, à la folle avoine, il faut les faire arra-
cher de bonne heure et lorsque la terre est encore
humide.

Si le champ ne contient que peu de mauvaises
herbes, on pourra, au lieu de recourir à des labours
répétés, les faire enlever avec un béchoir à deux dents.

Le sarclage doit précéder le binage lorsque les
mauvaises herbes prennent de grands développe.
monts. avant que les végétaux cultivés aient quelque
force. Seulement il faut avoir soin de ne pas dcchaus.
ser les végétaux en marchant dessus, et de ne pas les
couvrir avec les herbes arrachées, ce qui aurait pour
résultat de les étouffer.

Pour le second binage, les plantes étant plus fortes, Terrassement des plantes ou buttage.--L buttage
on peut employer des houes à lance large et acérée, consiste à relever la terre aussi haut que possible au-
et si le sol est compacte, la serfouette à deux ou trois tour de la tigo des plantes. S'il y a plusieurs tigesdents. On arrache en meme temps les mauvises très rapprochées les unes des autres, il faut avoir soinherbes et on éclaircit les plantes en les espaçant de do placer de la terre entre chacune de ces tiges. Lemanière à ce que, lorsque les feuilles auront pris leur buttage ne convient guère qu'aux plant es qui auraiententer développement, elles ne touchent pas celles des polisse des racines au lièu de bourgeons, si la partieplantes voisines. inférieure de la tige avait été couverte de terre.
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Le buttage se fait soit avec la houe d main,'soit"ù'eco
la.charruo; mais il nO faut pas non plus qu'elles aient
pris trop do développement.

Lo*premier tas de terre qu'on.formera autour de la
jeune plante devra riécessairement étre peu élevé,
puisque sa tige est petite encore. Lorsque cotte terre
sera durcie, on fera un second buttage qui élèvera la
terré plus haut.
• Lorsque les plantes sont en lignes ot espacées d'ù

peu près trente pouces, on peut employer la charrue
A butter. C'est une charrue à double versoiv mobile.
Elle peut être uttelée d'un seul cheval, ou de deon si
la terre est trop compacte. Les bSufs ne conviennent
pas pour cette opération.

Pour le premier buttage, on doit bien écarter le,
versoirs et pénétrer peu profondément la terre. Pour
le second, au contraire, or. doit rapprocher les ver.
soirs, et piquer la terre à une plus grande profori.
deur.

La Coupo du bois de chauffage.

Depuis déjà assez longtemps, vu le mauvais état d.es
chemins, los cultiv-ateurs n'ont pu se livrer à la coupe
du bois. D'ici à ce que les chemins d'hiver manquent,
ils devront se livrer à ce travail d'une manière plus
activo, afin d'avoir la provision .o bois d'été et d'hi.
ver. Il ne faut pas négliger ce transport et le remettro
d'un jour à l'autre, afin de n'étre pas plus tard dans
la nécessité de brûler les clôtures comme le cas on
est déjà arrivé.

Cependant il faut faire ce travail avec dise:rinent
et prudence, et ne pas détruire inutilement et sans
urgence les bois précieux, tel que l'érable, p:r exc:uplO.
En général, durant l'hiver, le cultivateur coupo ut
abat l'érablo sans aucun scrupule, et cela pour quel.
ques uns parco que ce bois est meilleur pour le chauf
E l; iour d'aro, parCo Ou'ils ci retirent un haut
prix par la vente, soit daîns lesMvillages populeux ou
sur le, marchés do nos villes. Néanmoins lo doi.'otr
des cultivateurs serait de conserver avec soin leurs
érablièros, parce qu'ils en retireraient un plus grand
jrotit-ori les exploitant pour la fabrication <lu sucre.
Le sucre d'érablo est de plus en plus recherché, parce
qu'on en est arrivé à oin perfectionner la fabrication
eu le rendant plus blanc et plus pur. Le sucre d'érable
est donc devonu un objet important d'exportation, et
au lieu do détruire nos érabliéres actuellos, on devrait
plutèt essayer à les augmenter. Voilà pour l'érable
cn particulier.

Mais pour tous les bois, on.parlant d'une manière
générale, les cultivateurs devraient se garder d'a-
battro des arbres sains et qui promettent de grossir
davantage. Ils devraient abattre que les arbres morts,
les vieux arbres qui dépérissent; en un mot, tous le
arbres qui sont vigoureux et forts, devraient être
épargnés. Autrement los conséquonccs seraient dé-
sastrouses pour le ciltivateur comme. pour s gens
des villes; car en agis:ant ainsi, avant qu'il soit long.
temps le bois deviendrait d'une rareté extraordinaire,
et diflicile à se )rocuror.*Il ne manque pas d'anciennes
paroisses oîù l'on ne soit pas obligé do parcourir une
distance d cinq à six lieues des habitations, pour
se procurer le bois nécessaire au cliauf'age, préci-
sément parco qu'on n'a pas ou le soin de ménager les

arbres vigoureux, et qu'on a fait main basse sur, eui,
sans s'occuper que plus tard nous aurions à souffrir dû
do cette extravagance ou ce manque de caloul de
notrec part. Donc, si l'on continue ce système, un plus
grand nomlire de paroisses sera dans le méme cas;
car ce. forêts ne sont pas éternelles, et il faut savoir,
les mén:uger. Cette question a été jngée si importante,,
qu une société forestière a été établie dans le but de
surveiller "la coupé des bois, et plus encore dans le but
de favoriser la plantation de différontes essences de
de bois dan's des endroits impropres à d'autres cul-
tures. -Nos députés ruraux à l'Assemblée Législative
do Québec, et tous les députés qui s'intéressent vive-
vement à la classe agricole, ont discuté .longuement
cette question pendant la Session, à l'occasion le :
lat présentation d'un acte incorporant la " Société Fo-
restière (e la Province de Québec. Cette question do-
vra aussi recevoir l'attention touto particulière du
Gouvernement qui s'efforcera de faire exécuter rigou-
reusenent la loi se rattachant à la conservation de
nos bois, à la protection de nos forts. La question a -
été jugée sérieuse par nos législateurs, car ils con-
çoivent que si cet état de chose continuait, nous de-
viendrions tributaires de. l'étranger pour le combus.
tible, dans un ivenir assez rapproché. Il faut donc
prendre eoin de l'arbre do la forêt, et no pas.l'abattro
sans discernemiient. C'est une question d'intérêt géné-
néral et qui certos mérite d'attirer l'attention des
députés de l'Assemblée Législative de Québec.*

Battage du beurre.

Mr. Il. A. Holnes, de Chatfiold, Minnesota, dor
les opinions font loi dans son Etat en ce qu'i concerne
la fabrication du beurre, dlisait: Que lorsquè~son
beurre se formait en une demi.heure, il arrêtait sa
baratte pour voir ce qui causait cette rapidité de pro-
duction, :ttendu qu'il no désirait pas produire du
beurre cri moins do deux heures de temps. Un grand
nombre de fermiers reconnaissent aujourd'hui qu'il
faut baratter pendant une heure au moins, et beau-
coup préférent mnie- baratter do une heure et demie
à doux heures.

A côté de ces fermiera, il existe une catégorie de
producteurs de beurre qui supposent 'ue le beurre
doit être fabriqué on une demi heuro, o considèrent
rue toute minute omiployée à catte opération, en plus

de cette demi houre, peut' et doit être' considérée
comme étant inutilement dépensée. Ces derniers fermi.
ers ont pour la plupart des pâturages magnifiques,
vaches de race valent de $100 à. SI.000 chaque, de
bonnes étables, des gens habiles et soigneux pour les
conduire, les nourrir et les traire. une ferme modèle
pornrvuo des ustonsiles los plus perfectionnées, et mal.
gré cela ils ne peuvent arriver à produire une bonne
qualité l. bourre. A quoi cela tient-il ? uniquement
au temps qu'ils no neuvent et ne veulent pas accorder
au beurre pour sa fabrication et pour permettre qu'il
soit proproment baratté. A cette époque de l'année le
beurre se lorma difficilement; cela tient à ce que les
vaches ayant vêlé au printemps, los globules de
crémo demeurent plus. petites avec le temps et se sé.
parent difficilement du lait.

Les globules gras de la erême, plac0a dans des
vases de fer blanc à largo surface, se séparent très
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lentement en automne, surtout si cos vases sont pla- en rendent lo.somis régulier difficile. -Il est·.utile ,de
placés dans des endroits frais. La crêmo doit être sou- briser ces aspérités par lo frottement, avant de se.
vont agitée pour on rendre la température uniforme mer.
et faire en sorte que lo procédé de la séparation soit . La carotte- a des commencements pénibles. Après
uniforme dans toute la masse. , sa sortie de terre, elle est quelques·jours sans faire

L'emploi, fréquent du thermomètre, la certitude de progrès, et pendant ce temps les mauvaises herbes
que l'on en retire que la crèine est également échauf. prennent le dessus. Il faut alors les earcler avec soin
fée dans toutes ses parties, peuvent souvent diminuer à la main, en prenant: garde de briser los potites
le temps de la formation du beurre. ' plantes, qu'on aperçoit à peine. Pou après il faudra

Si, immédiatemont avant de baratter, on porte un nouveau sarclage, ou, si los carottes ont prospéré,
porte la température de la crème à 5' ou 67° et un binage a la pioche; on éclaircit on mème temps.
qu'on la remue jusqu!à ce qu'elle descende à 62>, on Après cela les plantes font dos progrès rapides, et.od
obtiendra du beurre dans un temps beaucoup plus n'a plus qu'à tenir la terre meuble et propre, au mo-
court. yen do la houe à cheval, en complétant à la main le

Dans beaucoup do cas, la crème. n'est pas aussi travail de cet instrument.
chaude qu'elle devait P'eîre, la dimension des vais-
seaux qui la contiennent ne permett:ant pas de l'é-
chauffer également, et lorsque l'on commence à bar-
ratter la masse de la crème est à 58° au 'lieu d'être
à 620, quoique la surface soit réellement à G20; ecci
arrive en automne et en hiver.- Traduction du " Mo-
niteur du Commerce.

Culture de la carotte. -

La carotte partage avec la betterave l'avantage do
fournir aux bestiaux une nourriture saine et abon-
dante, elle y joint celui d'être mieux appropriée à la
constitution des chevaux, à tel point qu'en- leur don-
nant une ration journalière de. vingt livres de carottes,
on peut leur supprimer l'avoine, du moins on grande
partie. Le lait qu'ello procure aux.vaches est de moii-
cure qualité, de belle cotenr et plus riche on beurre.

Les fanes font un bon fourrage vert.
A côté de ces qualités qui la font recherchor, la ca

rotte a l'inconvénient d'exiger des travaux coniiid-
rables, et qu'il n'est quelquefàis pas possible do fairo
en temps utile où-la main.d'Suvre est-rare.

La carotte est bisannuello et appartient à la fa-
mille des ombellifères. La ja(une est cultivée dans les
jardins, pour les besoins du-méntage; la blanche à col
Jet vert est entrée dans la grande culture, et elle est
bien .upérieure à la jaune poui. l' produit.

Il faut choisir, pour cultiver la carotte, une terre
riche et humide, la détncer. et l'ameublir par trois
labours au moins; lo fumier.doit être mélange intime
ment avec la terre. Sous l'influence d'une fumuro non-
vrel, les plantes croissent inégalement. Aursi con-

seillc-t on de placer les carottes après une autre cul-

ture richement fumée. Si les conditions d'assolement
que l'on a adoptées s'opposent à ce qu'on place ainsi
les carottes, il faudra enterrer le fumier avant l'hi-
ver, ouf se seïrir atu. prin temps do fumier consom-
me.

Le semis do carottes se fait en lignes distantes de
dix-huit à 20 pouces, afn que la houe à cheval puisse
fonctionner entre los lignes.; on les sàmo ou dans des
raies ouvertes à la pioche, ou, si le labour est bien
fait, entre les cretes que laisse le passage do la char-
-rue, 'on ne plaçant la graine que dans une raiio sur

deux. Dans le premier cas, on recouvre a la'piocho;
dans le second cas, avec.une herso.,

(. On sème-également- *a.somoir.
Les graines do carottes sont hérissées- d'aspérités,

par iesquellee elles s'accrochon t l'une à l'autro, et qui

L'arrachage des carottes a lieu à la fin de septem bra,
et se fait à la bècho, en soulevant les plantes, ou à là
main si lo sol est léger. Biles doivent étro décolletées,
purgées de la terre qui y est attachéo, et portées dans
les caves préparées pour les recevoir.

Les porte.grainos sont choisis avec soin parmi les
sujets à un seul pivot, allongés et fusiformes. on,
forme de fuseau; placés dans le sable, à l'abri du froid
sans être décolletés ; puis plantés au prinltem)s dans
un lieu éloigné de toute carotte à graine d'une espèce
différente.

Au moment de la récolte, on doit donner les fanes
aux animaux. Ces.fanes sont supérieures à celles de
la betterave.

Choses et autres.

.£s conducteurs de ialles ct la" Ga:elte des Camîpagnes. ',-De.
puis assez longtemps plusieurs des employd4 comule condîi.
teurs d'o la malle entre la Rivitre du Loup et Lvis, sur le Cie-
mii i de : Intercolnial, su disputont A qui ne premdrait p;mî
les n,,uméros de la Gia:ett edes Cinipagnecs que nons expéilions
un delhors du la parki<se Sto Anne, et plusieurus fois il est
arrivé que le postillan a été obligéo du raliorter do 'ninvoian
taas le numéros de la Ga:ctc des Campagqines IL notre Bureau
de osio. pour leq rapporter lu lendomiain Ala Station, et tenter
un nouvel essai. Nous noussoinnes plaint le cet état de choso
A M. Slheppard, Inspecleur desPostes, et ious:ivons ou instruc-
tion de n'enîvorer nos journaux que par le train-inuxtc.

Quoique cette. d6eision nous ait contrarié dans le servico do
nos nialles, que nuns devions pour cela préparer la veillu do
l'ex pédjition, nous uous sonnmes teniu e cet arrangeenit. Mais
voilà qu'aujourd'hui on refuse Io prendro nos journaux, soit
par le train mixtc, soit par I-.crpress ; à ce point que lu postilion
a dft faire plusieurs voyages avec nos journaux, la spnmaino
dermière, sans pouvoir réuissir à les fairo accepter par MM..les
condnieteurs dc la nallo. La conséquence a été que la sUnainIo
dernière, nombre îl utméros de la Ga:eutt ont été reçus par nos
abonnés, on très mauvais état.; et plusieurs nuros ont delmand16
de leur ftire un nouvel envoi do ce numéro de la Gazette dc1

Cet état de chose nous étant absoluiment prludIiciable, nons
espérovs que M. l'Inspectouir des ostes décidera si la Gazete
dei Campagnes a droit le passage dans les Bureaux do P&sto
du chemin de fer Iutercoloi'ial, et par quel train, afin que nous
sachions a quoi nou:, en tenir. .1

- Les districts d'érablo A sucre (lu Vermont et do l'ouest do
Massachusets ont considérablemnent change d'aspect depms
uno quiniz'fne d'années. Anciennement le cb:iudron du for

,il. l'appareil enmployé lans la réduction de la séve de l'6-
rable et par les temps de bourrasque, l feus do. billots qui fai-
sjli, bouillir le- sirop, le remplissait souvont da condres et de
char:bons. COs corps étrangers donnaient miusti qIn le fâ du rô-
cipieut, nue conlenmr fonee ai, sirop ot ai sucre. Pour clarifîer
lu liquide on y malait souvént du lait ou des oufs qui presquo
toujours n'avait ji4 laioltidli actlon 4ur le résultat flual. Mais
par contre. hi les prooéds perfecotonna dû la.fabdeatod de no4



GAZETTE~ DES CA3U'AGNr'EE

.,irs n'étaienit pas cornnus on igo a lorsi les roitilUX pro
et16 &u (,raude qui fli.n t que Je!j îiî nttitc-i* veiîcli:. dç)a49.i:i~ii;.!~L~~..'?E ~ J
t!tl.I-ildabl(liit. les c;titit6s r6eo!tca3.-Le .Moniltur du CoIil-

-L oy g urcrcu.- a or e «rN SUPER3 MOUrIIN A aAI I vec trois 0171.aîges,
Lro nieea la jardin krrs.-.L voagiu f«r.aî di rorna-1)S grand bhif.eaai ire-(;ie, vt itiiiliage à Mdber Ili »u.
cnnr <aW lat W ' v.alla-Gîiie W %es ,.x jairdîaems vr0 iI 1tSa un anîih cre avec Fuloni eîivi, doux

<I'après eV' Voyageu'r coinmtnlitt eâ shplkelin o4reaîti? Luat lumiiw premss. avec lachil:îqnvFs. czaI.rrîn prelr4ter Io.&e.l tour.
dtimueiireli: ~ ~ ~ ~ ~ ~ e p aîrfai it nomr. yL sudt~ qSî' qem ilIlZ ir nslv do 'iar it dti o

Apit's avoi r clinisi lin locriain ait cci:;ire t1iiquel iî'<lèvî i) i :i - la stat ion de I-1 'a(a ;l <i;< le Kauîibi a:~a DL plus, eue]
hrisseait iL tigi, dil i I *,dlnu hi il Ietr dL î~ uie Mped lei, l'W pal ire de iiie liili-.:s à Caaîî 1r, pîreýçqîîe iiuve's.

î,uî ti ti e t.. ai!SLî ptti i servira dilaxo à l'bl ii;:,<'ln
.crl.îée q nal i6 dle I ionnise de rnmîii~u à ceie w r 1 a baise Sa.dresý r LN
puiiis il enifon>ce da leîî sl), eu ]cs ita*iialî . I deI lriiîiiii!cti u.<i
Ceriti Il il;t à v.g. ret rest*t 'en vere- piedanît :Ume* I=uîg- D. HATTON

¶ îalluli. cI ele's si.l ,.' !'~ . î<e iUs îiI1v iel,; autre os .ur Sur Wle ieaz.
füriîer les piarois dl'iune vaal il Coiqu e donît les dI ia. * l5:oIIs 1cr f6vriûr

puistr;îar hm dlîî&ts à 12 ponui l eI t aur pieds (le dia-

sur i îî ti " e a l i lini peu' éiarté- lai4seîit lino oluver-
ture,. nu1e lîirtll iiiliîeaaaa jli s la eallalilé, el., ei av;anît i.
Ceuet pocrte, Visî,aui d6piîe uine v-itafi îlîe latite île

2îus~ îîlappoîirtcdie mC.'r;ae du.;cm, e't qu iiîi.aaîr di MME2À ici
rasse 50 i.lili dOÇiPl l <itii p Iiorr., de týli h"met I î c <Irn-
,..r. Puib, sur ce Lat:pi verdyaiI, il mo: e êéNfî it de yard.ei luim m peu Ç\'<
uî in etAts eau în do e uîî'ia, vil nn eb I itUi . e l eâsiût ,~~~~ '** , ~ l

quiîb t-.:îH 1'hIiéî. Leu laulî fi îlitral kuu i 'ililit jaîrdilieraI, ' * . \

don dîîi6<ans le pHysv~ à wMokr. viaraî1<t dunue ;. Lii .1ui. C:et - «
neail eSt rarle;<liiîlilai cee danîa t, 1iii c<li li il(: joaliaîn fil
a~vait t. 13 ir et lin riionîî,'aif.nveuil eil Fra liqu, laîpi i;. C ! '~ u

teli] 'g,3 li'ni 91 da Ja l î< A e iii t e Plais'. %t. , .i . . .. . . ..
le' ai uvres ejiaiu icîîît. miort, paendanit la traîvera.te.-Le inauvS'<-rri .i

RECETTES. --

31o en '.:tindc le f7ur dans les chcllinJ!es.

Le trio- e le lii' sI. ù et le' luls Ummiiiel COD 'aplqîe îîe ~ .
eaii xca~i r' :l , suit I. îîiii <aîiîvîrtire île I i , soir. à l a, Eiîcu-

do, la rinésiiee sat sur twit me MILn du; plu* si àa îiueniiée F03 leséLi m 1pw è 'A.
està aiggoei a ii' lfnt , aîlpliiltL'l ia eoîi:,t e 0, tt , W c î - - m

<h sil. 'itci allVIili itL 2liii lue laaatl'' ai-) tire dei I go'.'Lr U-E-

Pair pa tal il;;.a;, 'it -111 ettiail;a la siei 1) l6 iiiac. m,îaîîî- . <
elluit et aînatî îi 1.~Lîîaî qui'eni n.'.itîaa b:îd0îa 2." -V .:

3loyeuî d'é(cidre le j«Cit 1n'oîpicilient. - !, "** .. jî «. -

uo IO lîîlraIe cs. doai 10,iiinll'a biffli qne!ýqiîe.î; COex'' Al à* Ë

tIt ci daîîn tii t1liliau et 'a.îrl'zls r le jîlaîiclir'r dit lai cg-a . ia Z ;- appe

lu S.-2j- A; uni c"a.
chIwé înb Quùu .l hacis la'ci5".lsanile Ia u 18ax.e ~ ~ - ~ m."f -i;'-

ilv.'li t.aîri. 0a1 peout rki ijervir ltil aaauiail îd niau

îla ]>.nlSAnd SIe Lîî:o Cett proprlét(J a été 1011%5 'diô
derier à S50 polir la saîsoi.

AvidieàCo)nditionlisal.S'drS r à jî 3e R, lui'E
'THOMAS P. PELLETIER.

29 Mairs 1SS3. STE Hj-1È ED

D LE DE SEMENCIE DU PRINTEMqPS 9
A <lii L lîa', ixîa i:7I.iniiltio p)rOlliict6 strxîY à deux arpe n<l

VENDRE ab16 (le gnlcueiî' r111 lrintcîni)-. -à grori 1'Piî, 1 ''gieetàqaaic rinsbllcLltîle aitatiuî (lu eh,,-
bAarbe, tiue proîttctifetf baii il; 'iri6t.- Il Guddcuî Goosc. »nit de fer, ceîîîii-sfani. 1111 11-ixe.ùOn coaul'cteinenl, (iio Pin-:

pari a le du x mnhleu psalut NO Umme' C.U îve le t6rieiir et à Pe=tdrieiiar fîîîmnîîl &Wîiie gai, rnWie pour
mae, livrble unx dijxô dui baeiî, <lde fier In tel-Coloi ui dIC St voitu'res etc.; dlu plus 11i1 uniagnîfiqueû jai'din aîvec arbres f'rui.

Roech des Aiiliiieui ici i pi'i1irochain, paiyibla C'onp- tier$. Couditieus aaague.S'aîdvreier au sz;is5ign6
tiiit et eu tnè)tceI.auuias que. Las Ceaaiandu. &IireazBe7 à.

D3UPUIS & CrE., JlMfINlE~ICHAUD, M\arlanuil,

16 arl &-3.Village dûtb Luluaieu, Cort5 tic l'PAC., P. 8mr 10-3 Ste*Elèede riainouaska, P. Q


